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Résumé 

 

L’étude a pour but de déterminer l’influence d’écartement entre les lignes de 

laluzerne(Medicagosativa L) sur le rendement en biomasse à l’hectare. Elle a été réalisée sur 

le site de la station expérimentale de l’ITDAS d’EL GHFIANE, commune de Djamaa. Le 

dispositif expérimental est constitué de 2 parcelles avec un écartement entre les lignes de 40 

cm 70 cm. Le rendement a été déterminé par pesée de la biomasse récoltée dans une surface 

d'un mètre carré (1 m2) à chaque stade végétatif. Un échantillon a été mis à l’étuve pour 

déterminer la matière sèche (MS) et le rendement en matière sèche.Les résultats obtenus ont 

montré que le taux de matière sèche était de 18,5 % lors du stade de bourgeonnement pour un 

espacement de 70 cm entre les lignes, tandis qu'il était de 9,36 % lors du stade de début de 

floraison. Pour un espacement de 40 cm, le taux de matière sèche était de 16,5 % et 9,13 % 

respectivement pour les stades de bourgeonnement et de début de floraison.Il est important de 

noter que le rendement de laluzerne est également influencé par de nombreux autres facteurs, 

tels que la fertilité du sol, l'humidité, la pression des maladies et des ravageurs, et la gestion 

de la coupe ou du pâturage. 

 

Mots Clés :Luzerne, écartement,Rendment, phénologie,El ghfaiane. 
  



Abstract 

 

The study aims to determine the influence of spacing between the lines of alfalfa. It 

was carried out on the experimental site of the experimental station of the ITDAS of EL 

Ghfiane, commune of Djamaa. The experimental device consists of 2 plots with a spacing 

between the lines of 40 cm 70 cm. Yield was determined by weighing the biomass harvested 

in a one square meter (1 m2) area at each vegetative stage. A sample was put in the oven to 

determine the dry matter (MS) and the dry matter yield. The results obtained showed that the 

dry matter rate was 18.5% during the budding stage for a spacing of 70 cm between rows, 

while it was 9.36% at the beginning of flowering stage. For a spacing of 40 cm, the dry matter 

rate was 16.5% and 9.13% respectively for the budding and early flowering stages. It is 

important to note that alfalfa yield is also influenced by many other factors, such as soil 

fertility, moisture, disease and pest pressure, and cutting or grazing management. 

 

Keywords:alfalfa,spacing,productivity, phonological,EL Ghfiane 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 الملخص 

 

 

 ITDASتهدف الدراسة إلى تحديد تأثير التباعد بين خطوط البرسيم. تم إجراؤه في الموقع التجريبي للمحطة التجريبية لـ  

سم. تم تحديد المحصول   70سم    40. الجهاز التجريبي يتكون من قطعتين مع تباعد بين السطور  ة، بلدية جامعغفيانالافي  

( في كل مرحلة نباتية. تم وضع عينة في الفرن لتحديد المادة 2م    1مساحة متر مربع )بوزن الكتلة الحيوية المحصودة في  

النتائج أن نسبة المادة الجافة كانت  MSالجافة ) التبرعم بمسافة  18.5( وإنتاجية المادة الجافة ، وأظهرت  ٪ خلال مرحلة 

الصفوف بينما كانت    70 بالنسبة9.36سم بين  التزهير.  الجافة    40للمسافات    . ٪ في بداية مرحلة  المادة  سم ، كان معدل 

و  16.5 أيضًا ٪9.13  يتأثر  البرسيم  محصول  أن  ملاحظة  المهم  من  المبكر.  والتزهير  التبرعم  لمرحلتي  التوالي  على   ٪

 بالعديد من العوامل الأخرى ، مثل خصوبة التربة والرطوبة والأمراض وضغط الآفات وإدارة القطع أو الرعي. 

 

 غفيانلاا,الفينولوجية,الإنتاجية  ,التباعد ,البرسيم :يسية الكلمات الرئ
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Introduction 

Les légumineuses fourragères occupent une place très singulière dans les systèmes de 

production agricole en raison de leurs particularités biologiques. 

La luzerne (MedicagosativaL) est l’une des légumineuses fourragères les plus répondus 

dans tous les continents et les plus nutritives (Mauries, 2003) 

Cette culture est principalement cultivée comme culture fourragère pour le bétail. Elle 

est riche en protéines, en fibres et en minéraux, ce qui en fait un aliment de haute qualité pour 

le bétail. La luzerne est également utilisée dans l'agriculture durable pour améliorer la fertilité 

du sol grâce à sa capacité à fixer l'azote (Huyghe et al, 2005). 

Certains pays producteurs de luzerne exportent leurs récoltes vers d'autres régions où la 

demande de fourrage de qualité est élevée. Les États-Unis, par exemple, sont l'un des 

principaux exportateurs de luzerne. 

En raison de sa capacité à fixer l'azote atmosphérique, la luzerne contribue à réduire la 

nécessité d'engrais azotés synthétiques, ce qui peut réduire les impacts environnementaux 

négatifs associés à leur utilisation excessive. 

La superficie mondiale occupée par la luzerne est d'environ 12,5 millions d'hectares 

produisant 324,5 millions de tonnes en 2013 (FAOSTAT, 2015). 

D’après (FAOSTAT, 2015) la production africaine est de 5.32 millions de tonnes sur 

une superficie de 185.000 hectares. L'Algérie ne produit que 29.000 tonnes sur une superficie 

de 3000 hectares en 2013. 

Dans les zones méditerranéennes arides, la luzerne est souvent irriguée et est confrontée 

au stress salin. La recherche de cultivars mieux adaptés à cette situation est une priorité (Ibriz 

et al, 2004). En Algérie, la mise en place de tests de performance et de sélection d'espèces 

introduites et cultivars pouvait être un moyen de recherche dans le but de choisir les meilleurs 

cultivars de luzerne pérenne. 

L'objectif de l'amélioration des plantes fourragères locales et de la durabilité des 

systèmes agricoles méditerranéens est d'accroître notre compréhension des caractéristiques et 

des réponses liées à la structure, à la physiologie et à la génétique des plantes fourragères. 

En Algérie, l'implémentation de tests de performance et de sélection d'espèces 

introduites ainsi que de cultivars pourrait être considérée comme une approche de recherche 

visant à identifier les cultivars de luzerne pérenne les plus performants. 
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Dans ce contexte nous avons réalisés notre expérimentation au niveau de la station de 

recherche de ITDAS située à EL-Aghfiane dans la commune de Djama,a afin d’examiner
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Chapitre 01 : Généralité sur la culture de la luzerne (Medicagosativa L.) 

La luzerne (Medicagosativa L.) est un genre de plantes dicotylédones, de la famille 

des Fabaceae (Légumineuses), sous-famille des Faboideae, originaire de l'Ancien Monde, qui 

comprend une centaine d'espèces acceptées 

Ce sont des plantes proches des trèfles, annuelles ou vivaces, le plus souvent 

herbacées (parfois aussi de petits arbustes comme (Medicagoarborea), à feuilles trifoliolées, 

dont plusieurs espèces sont cultivées comme plantes fourragères. La plus connue est la 

luzerne cultivée (Medicagosativa), (Mauriès, 2003).Mais on trouve, notamment en région 

méditerranéenne, beaucoup d'autres luzernes. Elles sont le plus souvent à fleurs jaunes et de 

petite taille, très proches les unes des autres ; elles se distinguent par la forme de leurs fruits 

ou de leurs stipules. Les fleurs sont groupées en racèmes à l'apparence de capitules. Les fruits 

sont des gousses se présentant souvent sous une forme spiralée. 

 

 

Photo (01) la culture de la luzerne (Medicago sativa L.) 
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1-Taxonomie et classification botanique botanique de la luzerne : 

La luzerne appartient à la famille des légumineuses, caractérisées par leur capacité à 

fixer l’azote atmosphérique, grâce à une symbiose existant entre la plante et une bactérie qui 

se développe dans son système racinaire (Mauriès, 2003). 

D’après Quezel et Santa (1962), l’espèce est classée comme suit : 

• Embranchement : Spermaphytes 

• Sous-embranchement : Angiospermes 

• Classe : Dicotylédones 

• Sous-classe : Dialypétales 

• Ordre : Rosales 

• Famille : légumineuses 

• Sous-famille : Papilionacées 

• Tribu : Trifoliées 

• Genre : Medicago 

• Espèce : Medicagosativa L. 

2.Caractéristique morphologique de la luzerne 

C'est une plante herbacée de 30 à 80 cm de hauteur, vivace par sa grosse souche ligneuse. 

2.1.Le système racinaire de la luzerne a été largement développé, lui permettant d'atteindre 

des profondeurs importantes (plusieurs mètres). Cela le distingue en offrant une excellente 

résistance à l'humidité ainsi que la capacité de déshydrater et d'améliorer la perméabilité du 

sol(52). De plus, comme les autres légumineuses, les nodosités qui se forment sur ses racines 

lui confèrent la capacité de fixer l'azote atmosphérique et ainsi d'enrichir le sol. La luzerne 

possède un système racinaire pivotant très développé et profond (environ deux mètres), lui 

permettant de fragmenter le sol et d'améliorer sa structure(53).                                     

2.2.La tige ramifiée est pleine, avec une consistance coriace à section circulaire. Chaque pied 

peut avoir de 5 à 15 tiges. Les feuilles alternes, à base simple parsemée de stipules et 

dentelées à la base. Ils sont constitués de trois oblongues au sommet avec des dents 
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mucorées(53). Ils sont couverts d'une pubescence vert grisâtre. Le pétiole de la foliole 

centrale est plus long que les autres 

2.3. Les fleurs à la corolle violette longue de 8-11 mm, sont groupées en grappes fournies 

hautes de (15-)20-40 mm sont très reconnaissables. La luzerne est allogame. Les fleurs 

hermaphrodites, symétriques, sont longues (7 à 11 mm) (40). Elles sont regroupées en 

inflorescences en grappe longues de 20 à 40 mm et de 15 à 30 fleurs et à corolle bleu violacé, 

un pédicelle généralement plus court que le tube du calice et dont les gousses sont 

contournées en hélice à 1,5- 3,5 tours. La couleur des fleurs sont très diversifiées. La plus 

fréquente chez les M. sativa est mauve-violet alors que les M. falcata ont des fleurs jaunes 

2.4.Les fruits sont des gousses qui sont cueillies dans une senestre à hélice sur deux à trois 

tours et contiennent 10 à 20 grains. Les fruits sont noirs et gousses indéhiscents. Ils sont 

enveloppés dans une, deux ou trois spirales. Ils sont recouverts de petites soies et d'un réseau 

de nervures. Plusieurs grains brun-jaune réniformes composent la gousse.                          

 

Figures (1) Morphologie de la luzerne Medicago sativa L. (CHIDERS, 2008). 

1-Fleur.                                        2-Fleur épanouie. 

3-Fleur ouverte.                                                     4 et 5 : Un pétale. 

6-Une inflorescence en stade fructification.                     7-Une gousse. 

8- Une graine.                                                        9-Coupe longitudinale d’une graine 
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3. Cycle de développement et de croissance de la luzerne 

En bonnes conditions, la luzerne germe et lève parfaitement en 8 à 12 jours. Sa germination 

est épigée ; la première feuille n’est pas composée (feuille cotylédonaire). On distingue 

plusieurs stades successifs chez une plante telle que la luzerne : 

Le stade végétatif ; quand la luzerne n’a que des tiges et des feuilles. 

Le stade bouton ; quand apparaissent les boutons floraux. 

Le stade floraison ; quand les boutons s’ouvrent ; ultérieurement, viennent 

Les stades de formation et le stade maturation des graines. La figure 1 montre en détail les 

phases de croissance de la luzerne (Villax, 1963). 

Par ailleurs, le développement des parties aériennes d'la plante est plus important que 

celui des racines pendant la période qui suit la germination, puis la croissance s’équilibre à 

l’époque de la floraison tandis qu’à la maturité, se sont les racines qui l’emportent. 

Toutefois, on sait que la proportion entre parties aériennes et racines est liée au facteur 

sol : dans un sol pauvre (sable), le développement des racines est toujours 

proportionnellement plus fort que dans un solfertile. Les études de Villax (1963) indiquent 

pour les parties aériennes, les racines et les nodosités, 

La luzerne est une plante vivace dont le cycle de croissance est basé sur le stockage des 

hydrates de carbone dans ses racines ; après chaque coupe, la plante utilise ces réserves pour 

repousser. Ce cycle se répète jusqu'à ce que le rendement baisse. Il est maintenant temps de se 

concentrer. 

La durée de vie globale de la luzerne est déterminée par un certain nombre de facteurs, 

notamment sa variété (persistance), le temps, le soleil et le flux de la culture (en particulier le 

nombre de coupes)  (Fares , 2008). 

Dans des conditions idéales, la luzerne germe et mûrit en 8 à 12 jours. Sa germination 

est sporadique, et la première feuille (feuille cotylédonaire) est incomplète. 
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Plusieurs étapes successives peuvent être identifiées à Luzerne : 

• Lorsque la luzerne n'a que des brindilles et des feuilles, elle est à l'état végétatif. 

• Lorsque les boutons fleur apparaissent, c'est le bouton stade. 

• La phase de floraison est atteinte lorsque les boutons s'ouvrent ; finalement, ils 

arrivent. 

• Les étapes de formation et de maturation des grains sont les suivantes : Le schéma 

suivant décrit les étapes de développement de la luzerne.(Karima, Bouaboub-

MOSSAB). 

Tableau (01): Stades physiologiques de la luzerne (39) 

 Description 

Début bourgeonnement Apparition des boutons floraux. On peut 

sentir le bourgeon floral sous les doigts en 

saisissant l'extrémité d'une tige. Sur 20 tiges 

cueillies au hasard, 4 présentent des boutons 

floraux, soit un taux moyen de 25% 

Bourgeonnement Sur 20 tiges cueillies au hasard, 16 ont des 

boutons floraux à leur extrémité, soit un taux 

moyen de 80% 

Début Floraison Sur 20 tiges cueillies au hasard, 10 

présentent un liseré violet soit un taux moyen 

de 50% 

Floraison Sur 20 tiges cueillies au hasard, 16 ont des 

fleurs épanouies, soit un taux moyen de 80% 

 

La dormance, selon la luzerne, est l'un des facteurs les plus importants influençant 

l'adaptation d'un organisme : elle se définit comme une réduction de la croissance des 

plantescausée par l'allongement des jours et une baisse de la température. 
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Les variétés supérieures ont un temps de maturation plus rapide et une meilleure 

récupération post-récolte. Le schéma ci-dessous décrit le cycle d'exploitation de la luzerne 

(Fares, 2008.) 

 

 

 
Figures (2): Cycle de développement de la luzerne pérenne (PROLEA, 2002) 

 

4) Facteurs influençant le stade phrénologique de la luzerne : 

1) La phase végétative  

La tige principale continue son élongation en produisant des feuilles alternées. Au stade 

7 - 8 feuilles, une tige secondaire se développe à partir du bourgeon axillaire, situé à l’aisselle 

de la feuille ronde cotylédonaire. D’autres tiges secondaires apparaissent successivement sur 

les bourgeons axillaires des feuilles trifoliées. L’ensemble des tiges va former le collet, et ce 

sont les bourgeons axillaires situés à la base des tiges et à l’aisselle des feuilles qui vont 

permettre une repousse après une coupe ou une fracture de tige. En parallèle de son 

développement caulinaire, la luzerne accroît son appareil racinaire, composé d’une racine 

pivotante principale et des racines secondaires. Les premières nodosités apparaissent 

également lors de ce développement racinaire. Dès la seconde année de culture, chaque pied 
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porte plusieurs tiges, elles-mêmes plus ou moins ramifiées, et le système racinaire est bien 

développé. 

2) La phase de repos végétatif 

Cette phase de veille hivernale des plantes est plus ou moins marquée selon l’année 

climatique, le niveau de dormance de la variété, ainsi que l’âge de la culture. L’arrêt végétatif 

d’un type flamand est moins marqué sur une première année et inexistant sur un type 

Provence non dormant (voir chapitre « Variétés et rendement »). L’entrée en repos végétatif 

se réalise naturellement à la suite d’une période de gel avec une disparition de la végétation 

qui redémarre 

3) La phase reproductive 

La date du début bourgeonnement (date d’apparition des boutons floraux à l’extrémité 

des tiges) dépend essentiellement de la température et de la conduite de la culture avec ou 

sans précoupe fourragère au printemps (fauchage de la première pousse de printemps de la 

luzerne) (Tableau 1). Il en est de même pour la date des stades ultérieurs de la culture: début 

floraison, fin floraison, apparition des gousses brunes, maturité. La floraison s’étale sur 4 à 6 

semaines, et les différentes phases de croissance végétative, de mise à fleur, de nouaison et de 

maturation des gousses se chevauchent largement dans la parcelle. Les cultures de luzerne 

sont en production de semences pendant 2 ou 3 ans, et parfois davantage. 

Tableau(02) exemples de variabilité de la phénologie de la luzerne selon la region et laconduite 

de la culture (avec ou sans précoupe de printemps) 
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IIs sont essentiellement de trois types : 

1-Facteurs liés à la plante. 

2- Facteurs liés aux conduites culturales du fourrage. 

3- Facteurs liés à l’exploitation du fourrage. 

1- Facteurs liés à la plante 

La différence dans la composition chimique et la valeur alimentaire de la paille et du foin de 

luzerne, est liée aux variations héréditaires de chaque famille botanique telle que le nombre 

et la taille des feuilles et des tiges. 

En effet, au sein d’une même famille on trouve des variations entre les espèces et les 

variétés soit pour les graminées ou pour les légumineuses. 

Ces variations sont dues essentiellement aux différences morphologiques et surtout au 

rapport feuilles sur tiges. 

La morphologie de la plante et le rapport feuilles sur tiges varient avec l’âge ; en effet, la 

plante se lignifie de plus en plus avec le temps alors que les feuilles se dessèchent et 

finissent par tomber. 

2- Facteurs liés aux conduites culturales du fourrage. 

2-1-Place dans la rotation: Pour les céréales, la rotation jachère-blé est un système de 

production entraînant une diminution de la fertilité du sol, ainsi il y a une modification de la 

valeur nutritive de la paille avec le temps ; par ailleurs pour la luzerne la conservation d’une 

luzernière pour une durée trop longue est déconseillée (8 à 10 ans). 

On pourra noter, que là intervient l’importance de rompre la rotation blé-jachère actuellement 

pratiquée par l’introduction de la luzerne annuelle qui a donné de très bon résultats dans 

d’autres pays (Australie par exemple). 

Cette introduction de la luzerne dans la rotation peut, en effet, permettre : 

· Une restauration de La fertilité des sols, 

· Une meiIIeure protection des soIs contre ²’érosion, 
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· Un empIoirationneI des moyens de production, 

Une meiIIeure intégration de I’éIevage dans I’agricuIture. Ainsi qu’une améIioration 

de La vaIeur nutritive de La Iuzerne. 

 

2-2-FertiIité du soI   : Ie soI constitue une ressource natureIIe en éIéments nutritifs pour Ia 

pLante. Le type de soI et sa fertiIitéinfIuent sur Ia composition chimique des pIantes. 

Les travaux menés par Demarquilly (1977) et Moule (1980), montrent que La fumure 

azotée pour Ies graminées tend à réduire Ie taux de matière sèche, en gIucidessoIubIes et 

augmente celle des matières azotées. Mais IafertiIisation phosphatée et potassique ne 

modifient ni IadigestibiIité de la matière organique ni lavaleur énergétique des pIantes 

fourragères. Par contre cette fertiIisation a un effet positif sur la composition minéraIe. 

2-3-Stade de déveIoppement et moment de récoIte : Ie choix du stade de 

déveIoppementconvenabIe pour IarécoIte de IaIuzerneinfIue directement sur IaquaIité 

nutritive de ce fourrage ; ceci afin d’obtenir une meiIIeure combinaison possibIe entre Ie 

rendement en matière sèche et en matières azotées digestibIes ; pIusieurs critères sont pris en 

considération pour IarécoIte (IavaIeur nutritive du fourrage, Ie rapport feuiIIes sur tiges….) 

3- Facteurs Iiés à I'expIoitation du fourrage 

La conservation de La vaIeur nutritive d’un fourrage vert, teIIe que La Iuzerne, durant Ia 

transformation en fourrage sec ou foin dépend, d’une part, des conditions dans IesqueIIes se 

fera Ie fanage à savoir : Ies conditions cIimatiques au moment du fanage, Ie type de fanage 

(Sur champs ou par ventiIation mécanique), et Ia durée du fanage ; d’autre part, eIIe dépend 

aussi des conditions de Ia conservation du fourrage (Bouaboune, 1989) 

5) Importance de l’écartement enter lignes 

Les résultats peuvent encore être améliorés, si nous diminuons la densité, quand les 

conditions locales I'exigent ; par exemple, nous pourrions semer la luzerne en lignes écartées 

de 80 à 120 cm. On peut assurer un rendement encore plus élevé si on établit une pépinière 

pour produire des plantules à repiquer, avec, dans ce cas, une <lensitéd e 60 X 60 cm environ 
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; tous les individus disposeront alors d'une surface de 0,36 me, surface sufiisante pour couvrir 

leurs besoins en matières nutritives et en eau. 

La densité de semis et l’écartement sont variables entre les stations (Annexe III).  En 

effet, la densité et l’écartement sont adaptés au type de sol, aux conditions climatiques et aux 

pratiques régionales afin de réussir au mieux la mise en place de la culture.  

Au niveau de l’écartement inter-rang, la station de Brain est à 35 cm contre 55 et 60 

cm pour Etoile et Condom. Les régions du Sud sont plus propices que les régions du Nord au 

déficit hydrique. C’est donc pourquoi, l’écartement inter-rang est plus important (55 - 60 cm) 

afin de limiter la compétition pour les ressources hydriques entre les plantes.   

Les essais ont été implantés principalement sous couvert de tournesols et de maïs. 

Pour Brain, la luzerne est implantée sur sol nu pour la première année (Lusignan) ainsi qu’en 

2014, puis sous maïs ensilage. Un semis sous couvert de tournesol est réalisé par les stations 

de Condom et Etoile. Sauf pour la première année (2012) lors de la mise en place de l’essai, 

Etoile a implantée la luzerne sur un sol nu.  

Densité de semis et écartement des rangs L’écartement entre les lignes doit être 

modulé selon la capacité de rétention en eau du sol. Un sol profond permet des écartements 

plus larges. 

Un écartement minimum de 35 à 40 cm entre rangs est en général préconisé. De plus 

faibles écartements sont possibles en semis de fin d’été.  

Ils peuvent permettre une meilleure couverture du sol par rapport aux adventices, mais 

tendent à favoriser l’élongation des tiges et la verse en cas de printemps humide. 

 Dans le sud de la France, les écartements sous couvert (principalement tournesol) sont 

généralement plus larges et varient de 50 à 70 cm. Les essais de la Fnams ont montré que ces 

écartements larges exprimaient les meilleurs rendements en zone sud. 

 Ils permettent également d’associer du binage dans la lutte contre les adventices dès 

l’implantation des deux cultures 
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Tableau (03) Réglages de la densité de semis pour les implantations de luzerne sous tournesol

 

La profondeur de semis La maîtrise de la profondeur (0,5 à 1 cm) est essentielle pour assurer 

une levée rapide et homogène. L’objectif est d’obtenir un lit de semences composé en surface 

de terre fine et de quelques mottes. Ce résultat est obtenu : 

 • en rappuyant le sol avant le semis, surtout pour les semis en fin d’été, pour éviter que la 

graine ne descende en profondeur ; 

 • avec un semoir à céréales, en contrôlant notamment la tension des ressorts et en adaptant la 

hauteur des limiteurs pour un terrage des semences à 1 cm de profondeur ; 

 • avec le localisateur de micro-granulés insecticides, en même temps que le semis du 

tournesol  

 • avec un semoir p neumatique :  

- en utilisant le soc court, dit « soc à betterave » ; - choisir un plateau de 100 trous de 0,8 mm 

de diamètre pour un objectif de 50 graines par mètre linéaire. Les plateaux de 0,5 mm de 

diamètre sont également utilisables. 

 Un semoir pneumatique permet un très bon contrôle de la profondeur et de la régularité de 

semis. 
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Chapitre 02 : la culture de la luzerneen Algérie 

En Algérie, la production fourragère est très dépendante des conditions agro 

climatiques, elle ne peut pas satisfaire les besoins des animaux aux différentes périodes 

critiques de l’année, surtout en régime de pâturage permanent. Il est pratiquement impossible 

d’améliorer le bétail si on ne lui assure pas une alimentation adéquate(Abdelguerfi, 2002).Un 

déficit fourrager a des répercussions sur la productivité et se traduit par un recours massif aux 

importations de produits animaux à l’instar des produits laitiers et carnés. De telles solutions 

pèsent lourd dans la balance économique du pays 

1) L’importance de la luzerne en Algérie 

La production constante de 2003-2006 selon notre avis est due à l’investissement du 

programme national de développement agricole (PNDA) lancé par l’état algérien et qui a 

encouragé les éleveurs à produire du fourrage de luzerne. Mais cette production a régressé 

durant la période2007-2013 à cause des problèmes rencontrés par les agro éleveurs tel que 

l’eau d’irrigation, le respect de l’itinéraire technique et le choix variétal 

La luzerne occupe une superficie très réduite au niveau des cultures fourragères en 

Algérie. Par contre dans les régions sahariennes, elle constitue la première culture fourragère 

et occupe la place la plus importante. Cette espèce est très utilisée dans l‘alimentation du 

cheptel du Sahara (Chaabena et Abdelguerfi., 2001). Le comportement qualitatif des 

populations locales et des variétés introduites met en évidence l‘intérêt de certaines 

populations locales pour certains caractères. 

En Algérie, entre 1995 et 1997, la superficie dédiée à la luzerne pérenne 

(Medicagosativa L.) était comprise entre 0,37 et 0,71 pour cent de la superficie dédiée aux 

cultures à quatre rangs, contre 1,86 à 3,03 pour cent pour les cultures herbacées. 

Étonnamment, dans le Sahara algérien, la luzerne est la première fortification et occupe la 

position la plus importante (Bouaboub-Mossab, 2001). Compte tenu des conditions 

microclimatiques à l'Oasis, elle garantit jusqu'à dix coupes, et parfois même plus. Le cultivar 

local, Temacine, est le plus utilisé par les agriculteurs du sud, malgré le fait que ses graines 

sont nettement plus chères (3 à 4 fois) que celles des cultivars introduits. Les graines de 

temacine sont cultivées localement par les agriculteurs(Mehiri et Zahouani, 2018). Tandis 
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que les graines de cultivars étrangers sont importées par des agences gouvernementales. Il 

apparaît que le cultivar Temacine est particulièrement résistant à la salinité. 

La fonction écologique de la luzerne se manifeste sur la conservation du sol et de sa 

fertilité, sur le contrôle de la pollution par les nitrates, sur la durabilité des systèmes 

fourragers qui la comprennent et sur la limitation des intrants chimiques et de labour grâce à 

sa pérennité. 

La luzerne est surtout vulnérable à la concurrence des mauvaises herbes durant 

l’installation. Les mauvaises herbes peuvent concurrencer la luzerne de façon plus ou moins 

sévère, non seulement au moment de l’établissement lui-même.(Mehiri et Zahouani, 2018). 

Etant une source très riche en protéines végétales pour l'alimentation animale et 

humaine et ne nécessitant pas d'engrais azotés, la luzerne est l’une des plantes les plus 

cultivées au monde avec 32 millions d’hectares (Michaud et al., 1988). 

 L’utilisation la plus ingénieuse s’illustre dans le modèle australien où l’ensemble des 

espèces annuelles du genre Medicago cultivées constituent la base du système de production 

du mouton. Ces espèces repérées empiriquement, les agriculteurs se sont dirigés vers la 

rotation céréalesluzernes afin de remplacer la jachère classique moins productive (Prosperi et 

al., 1995). DansenAlgériele domaine de la recherche fondamentale M. truncatula a déjà fait 

l’objet de nombreux travaux de biologie moléculaire, qui ont permis d’identifier et d’étudier 

plusieurs dizaines de gènes impliqués entre autre dans l’interaction symbiotique avec Sino 

rhizobium (Pawlowski, 1997 ; Schultze et Kondorosi, 1998) ou dans la symbiose 

endomycorhizienne (Harrison, 1999). Il semblerait que M. Sativa soit une plante inégalable 

pour les opérations de Transgénèse visant à lui faire produire des protéines médicamenteuses. 

Il suffit pour cela de lui transférer le gène désiré ; des essais avaient été faits avec des 

bactéries, le maïs ou le tabac mais les protéines fabriquées par la luzerne sont beaucoup plus 

compatibles avec le métabolisme humain. Un champ d'expérimentation immense s'ouvre donc 

avec l'utilisation de M. sativa transgénique (Schoutteten, 2004 ; Moulaï, 2009). 

Waligora, (2010)rapporte qu’une luzerne peut suffire, à elle seule à fertiliser tout un 

système cultural sans apport d’azote. Elle peut, également utiliser de l'eau pendant l'année 

entière, restaurer la fertilité du sol et rehausser la production fourragère, en contribuant de ce 
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fait à une plus grande durabilité de systèmes agricoles pluviaux(Voltaire et 

Norton,2006).C’est l’une des solutions pour réduire la dépendance en protéines en offrant 

ainsi aux éleveurs une alternative économique pérenne au concentré importé. 

L’utilisation de nouvelles espèces ou cultivars fourragers, graminées et légumineuses 

adaptées aux conditions algériennes, peut-être d’un apport déterminant et donc couvrir les 

besoins des animaux durant toute l’année (Abbas et Abdelguerfi,2005).La luzerne pérenne 

occupe une place de choix sur le plan quantitatif et qualitatif, vu sa haute qualité 

nutritionnelle, son rendement végétatif et sa capacité à fixer l’azote de l’air et à piéger le 

nitrate ce qui justifie le regain d’intérêt que semble lui porter certains pays(Mauriès, 2003). 

2) Contraintes au développement de la luzerne en Algérie 

De nombreux ravageurs sont présents au sein de la parcelle de luzerne et nuisent à la 

production grainière de la culture.  

Les larves de la cécidomyie des fleurs (Contariniamedicaginis) forment des galles à la 

place des boutons floraux, les punaises mirides (Lygusrugulipennis) stoppent le 

développement des boutons floraux, les larves du tychius (Tychiusaureolus) et les chenilles de 

la tordeuse (Cydiamedicaginis) consomment les graines formées en pénétrant dans les 

gousses et les pucerons verts (Acyrthosiphonpisum) entrainent un avortement des fleurs 

(Boissière et Hacquet, 2011). 

 Les larves de cécidomyie des fleurs et les punaises mirides sont nuisibles dès leur 

apparition au stade bourgeonnement et jusqu’à maturité. Ils provoquent l’avortement des 

inflorescences et entraînent une diminution du nombre d’inflorescences par tiges. Les tychius 

sont nuisibles à partir du stade début gousses vertes. Ce ravageur pond dans les gousses et sa 

descendance se nourrie des graines, pouvant engendrer d’importante pertes de graines et de 

gousses par inflorescence pouvant aller jusqu’à 30% de pertes (Mériaux, 2011). Sans 

perturbation du cycle biologique du ravageur, l’abondance des tychius continuera de croître 

sur la parcelle.  

Les chenilles de la tordeuse percent et consomment également les graines et les gousses. 

Elles sont donc nuisibles dès l’apparition des premières gousses. Les pucerons verts sont eux 

nuisibles au stade floraison (FNAMS, 2000).  
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Les ravageurs de la luzerne peuvent intervenir sur une composante de rendement tout au 

long du cycle de culture, c’est pourquoi il est important de contrôler leurs présences avec 

l’utilisation de produits phytosanitaires. 

Le déficit hydrique et les périodes de disette sont aussi considérés comme le frein 

majeur pour le développement des cultures fourragères en Algérie, Abbas et al, (2006). 

indiquent que notre pays connaît une faible pluviométrie annuelle, combinée à une mauvaise 

répartition dans le temps et dans l’espace ; tout cela nous amène à chercher un matériel 

végétal qui s’adapte le plus à ces conditions. 

La culture doit être suivie régulièrement et des observations sur la parcelle sont 

indispensables pour décider des interventions à réaliser. La contractualisation de la production 

impose des suivis et des préconisations effectués par le technicien de l’établissement 

signataire du contrat. La lutte contre les mauvaises herbes ou les ravageurs nécessite plusieurs 

interventions, déclenchées à partir de seuils d’interventions ou à des stades très précis. La 

conduite de la culture demande une bonne connaissance de sa parcelle et de la plante, en 

particulier pour : 

• choisir un mode d’implantation adapté à sa situation. 

• conduire la culture, en gérant la date de précoupe de printemps. 

• optimiser la maîtrise des adventices et des ravageurs. 

• programmer la date et le mode de récolte puis réussir un battage de qualité par des réglages 

adéquats 

3) La luzerne en zones sahariennes de l’Algérie 

La luzerne apprécie les sols profonds et bien drainés. Il faut éviter les sols battants ou 

hydromorphes, ainsi que les sols acides où l'aluminium et le manganèse sont présents (ils sont 

toxiques pour la luzerne) et les sols sablonneux où le potassium et le phosphore sont rares ou 

facilement lessivés. Les conditions environnementales minimales et optimales pour la 

croissance de la luzerne sont résumées dans le tableau 1. Au-delà de 35-40°C, la luzerne ne 

pousse plus 
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En Algérie la luzerne occupe une superficie très réduite au niveau des cultures fourragères, la 

superficie consacrée à cette culture  représente entre0.37et 0.71% de la superficie réservée 

aux cultures fourragères (Chaabena et al., 2006).La luzerne constitue la principale culture 

fourragère dans l’oasis saharienne. Il s’agit d’une culture fourragère très bien adaptée au 

climat saharien et qui est très productive puisqu’elle peut produire dans des bonnes conditions 

jusqu'à 10 tonne de vert par hectare (Chaabena, 2001) 

Plante fourragère da la famille des fabacées. Son nom latin est Medicagosativa L la luzerne 

est le fourrage le plus important en Algérie. Il s'agit d'une culture très bien adaptée au climat 

saharien et très productive. Elle constitue le fourrage le plus utilisé dans l'alimentation du 

bétail. Elle peut produire dans des bonnes conditions, jusqu'à 100 tonnes de vert par hectare 

(BAAMEUR, 1998). Il s’agit d’une culture très bien adaptée au climat saharien et très 

productive puisqu’elle peut produire dans de bonnes conditions jusqu’à 100 t de matières vert 

par ha 2,5kg de foin de luzerne fournissent une unité fourragère(UF),c’est à dire d’un 

kilogramme d'orge (TOUTAIN, 1979). 
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Chapitre (01) : présentation de la région d'étude 

 

 

 

 
 

Photo (02) : la situation géographique de la région d’étude 

 

1. Situation geographies de la region d’étude 

 

La Station expérimentale agricole d'Al-Aghfyan a été créée par la municipalité de 

Tandala sous le nom de Coopérative agricole d'exploitation conjointe C.A.E.C à l'époque 

coloniale en 1918. Cette station était dédiée aux expériences sur le blé, l'orge et les cultures 

fourragères, et la première plantation de palmiers dattiers en 1926. Sa superficie à sa création 

est estimée à 40 hectares 

Puis, en 1969, il s'appelait Institut National de la Recherche Agronomique « IN.R.A » 

jusqu'en 1985, puis quelques hectares lui furent retirés au profit de la ferme modèle 

d'Abdelkader Soltani, et sa superficie est aujourd'hui estimée à 16,2 hectares sous tutelle. de 

l'Institut Technique de Développement de l'Agriculture du Désert « I.T.D.A.S » (Ain 

Benaoui) Province de Biskra, de 1987 à nos jours Actuellement, le nom de la station a été 
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change de la station expérimentale agricole à un champ illustration sous le nom de Al-

BurhanahFarm et Al-AghnayanTandalaSeed Production en December 2004 

Actuellement, la station a été renommée de Station d’expérimentation agricole en un site 

d’illustration sous le nom l’exploitation démonstration et la production des semences d’El 

ArfianeTendla en décembre 2004(ITDAS, 2018) 

  

La station d’expérimentation agricole est située dans la localité d’El Arfiane, la 

commune Tendala,  elle est à 7 km du siège de la commune de tendela du sud-ouest, à 12 km 

au nord du siège du département, et à 120 km du siège de l’État, en passant par la route 

nationale n ° 03 reliant le département universitaire et le siège de l’État(ITDAS, 

2018).elledélimitée par : N : Coopérative agricoleNord 

Sud: zones non cultivées 

Est: Ferme pilote. 

Ouest : chemin de fer et route nationale N° 03. 

 

 

Figures (3):Présentation station de l’étude ITDAS d’El-Arfiane (google earth 2023) 

1-Choix de la station d’étude : 

Le Choix du site d’étude Notre choix est porté sur le site expérimental de la station 

d’El-Arfiane pour les raisons suivantes : -Une station d’expérimentation réunissant les 
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conditions favorables pour mener des expériences et de vulgariser. - Disponibilité des 

moyens, tels que les matériels de travaux agricoles et la main d’œuvre. 

2-Caractéristiques climatiques 

 

Le climat de Djamaa est assez contrasté, il est caractérisé par un climat saharien avec 

une forte température, un déficit hydrique, une humidité de l’air très faible et une période 

sèche qui s’étend et sur toute l’année. Les principales données relatives au climat de la région 

(moyenne de 10 ans) sontconsignées dans le tableau suivant. 

 
Tableau(2) : Données climatiques de la région d’Oued Righ (Djamaa .2007-2018) 

Mois 
T° max en 

°C 

T° 

min en 

°C 

T° Humidité 

Moyen 

 moyenne 

°C % 

vent en 

m/s 

Evaporation en 

mm 

Insolation en 

Heure 

précipitation en 

mm 

Janvier 18,26 5,06 11,7 60,3 8,40 101,0 256,2 11,49 

Février 19,95 6,33 13,1 53,2 9,40 132,3 239,8 5,01 

Mars 24,14 10,04 17,1 49,5 9,98 163,6 268,7 6,79 

Avril 29,31 14,66 22,0 45,1 10,71 207,9 292,5 9,66 

Mai 33,77 19,16 26,5 40,7 10,48 245,2 328,0 1,80 

Juin 38,52 23,74 31,1 36,4 9,73 285,3 324,8 0,47 

Juillet 42,21 26,97 34,6 33,1 9,30 347,7 363,6 0,05 

Aout 41,17 26,38 33,8 33,8 9,12 309,8 345,2 1,20 

Septembre 36,22 22,72 29,5 46,3 9,27 222,2 276,7 6,02 

Octobre 30;50 16,77 23,6 50,4 7,99 175,4 276,4 3,75 

Novembre 23,32 9;99 16,7 56,7 8,13 132,0 252,3 6,35 

Décembre 18,54 5,43 12,0 62,4 7,27 90,5 363,6 3,41 

Moyenne 

annuel  

   29,66 

 

  16,11 

 

  22,64 

 

  47,33 

 

   9,15 

 

 201,08  

 

   298,98 

 

   4,67 

 

T Max : Moyenne mensuelle des températures maximales, exprimée en dégrées Celsius 

T min : Moyenne mensuelle des températures minimales, exprimée en dégrées Celsius. 

T Moy: Températures moyenne annuelle, exprimée en dégrées Celsius. 

Source : (O.N.M Touggourt, 2018). 
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2-1-La température 

 

La température est soumise à des variations mensuelles importantes,La température 

moyenne annuelle est de 22,6°C, la température moyenne minimal du mois le plus froid 

(janvier) est de 5,06C°, la température moyenne maximal du mois le plus chaud (juillet) est de 

42,21C°.) 

 

2-2-Humidité relative de l’air 

L’humidité étant fonction des saisons, nous enregistrons un maximum.D’après le 

(Tableau 4), nous remarquons que la valeur minimale est enregistrée au mois de juillet 

(33,1%) où les températures sont élevées, et la valeur la plus élevée au mois de Décembre 

(62,4%), avec des températures basses. 

2-3-Le vent 

D’après le Tableau 4.., on constate que le vent pour la période (2007-2018) a une 

vitesse moyenne de 9m/s avec un maximal au mois de Avril  (10,71m/s)et le minimum en 

mois Janvier avec 8,40 m/s. ces vents soufflent suivant des directions différente. 

2-4-Les précipitations 

L’insuffisance des pluies sahariennes est accompagnée d’une irrégularité très marquée 

du sécheresse. Les précipitations sont très rares, tombent notamment en mois de janvier 11.49 

mm.Le minimum est enregistré au mois de juillet, avec 0,05 mm. 

 

2.5. Évapotranspiration (ETP) 

L'évaporation est favorisée par les fortes températures et les vents desséchants 

fréquents.L’évaporation maximale est remarquée pour le mois d’Aoutt avec 309.8 mm et le 

minimum, en décembre avec 90.5 mm. L’évaporation annuelle est très importante dans la 

région d’étudelecumul est de 2412.13mm (tableau.4.. ). 

 

2.6. L’insolation 

La région d’étude reçoit une quantité de la lumière solaire relativement très importante 

(tableau..). La durée d’insolation moyenne annuelle est de 288,6 heures/an avec un maximum 

de 363,6 heures au mois de Juillet et un minimum de 239 ,8 heures au mois de Février. 
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3-Classification du climat 

1-Le diagramme ombrothermique 

Le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) met en évidence 

lespériodes sèches et humides d'une région. D’après (la Figure 04), nous constatons que la 

sécheresse s’étale sur toute l'année, à cause des faibles précipitations et des températures 

élevées. 

 

 
 

Figure:(04) Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN de la région d’étude (2007-2018). 

2.Climagramme d’EMBERGER 

 

Nous avons utilisé la formule de (STEWART, 1969) adaptée pour l’Algérie et le Maroc, 

qui est: Q3= 3,43*P/M-m 

P : cumul pluviométrie moyen annuel en mm est égal 76,29 mm 

M : température moyenne maximale du mois le plus chaud en °C, est égal à 52,28°C 

m : température moyenne minimale du mois le plus froid en °C, est égal à 4,28°C 

À partir de ces données, on peut calculer le quotient pluviothermique qui est égal à 

4.6 donc la région est classée dans l’étage bioclimatique saharien à hiver doux. 
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Figure(05):Climagramme d’EMBERGER de la région d’étude  (2007-2018). 

 
Pédologie  

La couverture pédologique de la Valée d’Oued-Righ présente une grande hétérogénéité. 

Selon SOGREAE (1971) elle est composée essentiellement de sols minéraux bruts, de sols 

peu évolués, de sols halomorphes et de sol hydromorphes (Khadraoui ,2005) 

La fraction minérale est constituée dans la majorité des cas de sable. Tout fois, certaines 

zones de superficie relativement faible, présente une texture argileuse. La fraction organique 

est très faible. Elle est en général inferieurs à 1%. Le PH est légèrement alcalin (7,5 à 8,8), et 

la CEC est faible. Le calcaire est présent dans tous les sols, mais en quantité limitée (5% en 

moyenne) (Khadraoui .2005) 

La Flore  

la flore dans la région, est soit une relique des périodes les plus humides qui ont réussi à 

se maintenir soit des espèces méditerranéennes ou tropicale qui se sont adoptées au désert 

grâce à l’apparition de caractères physiologiques ou morphologiques, l’essentiel de la 

végétation à l’exception des oasis se rencontre dans les lits des oueds ,les dayas et les sebkhas, 
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les familles les plus rencontrées sont : la Graminée, les Composées , les Papilionacées , les 

Chénopodiacées , les Tamaricacées , les Plombaginacées ( Beggar, 2006) .                                                                                                               

4-Les activités agricoles de la région d’étude                                                                                             

  La région d'étude est une spécialisation phoenicicole, la production de datte et le 

développement de cette filière en quantité et qualité est important. 

- Le nombre du palmier productif est estimé par 1423069 palmier. 

- le 2eme classe la culture fourragère par une superficie 910ha et une production de 

86100qx, la luzerne en tête par un 770ha et la production 79000qx. 

La culture maraichère (en plein champ 379ha, et la plasticulture 51ha, en la grande culture 73 

ha)(DSA, 2023). 

3-Situation agricole de la région d'étude  

Lexperience a été menee sur la ferme de la station experimentale agricole D Al- 

Aghfian avec une superficie de 16 hectares devisee en etangs (parcelles) repartis sur des zones 

exploitee et arable comme suit :  

- Superficie : 14 hectares 

- Superficieirriguée : 11 hectares de palmiers et cultures  

- Le nombre total des palmiers : 770 palmiers 

- Parcelle productive : 388 palmiers  

- Total des variétés de palmiers 268 palmiers 

- Palmiers anciens : 186 palmiers repartis en 29 variétés 

- Palmiers modernes : 82 palmiers répartis en 35 variétés 

-  Dakar : 114 cornes   

- Cultures fourrages et céréales : orge, blé, colza, luzerne, quinoa, maïs, 

sespagna, etc.  

- Cultures maraichères : ail, oignons, carottes, tomates, légumineuses 

- production animales : chèvres, lapins  

Sol: 

Les sols désertiques sont généralement peu développés et dépourvus de matière organique, et 

d'après Halitim, (1985),le sol est salé et sol de gypse, sablonneux formé par le vent. 
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Sources d'eau 

L'eau utilisée pour irriguer les cultures agricoles à la station est extraitede la e deuxième 

aquifère, 2eme Nappe, le Miopliocène (moi-pliocène), par un puits profond de 180 m. 

Le débit est de 25l/sec       

 

Végétation 

La végétation est caractérisée par la zone de Wadi Righ, qui tolère la sécheresse et 

l'abondance de sable. 

Cependant, il existe diverses plantes naturelles à longues racines qui poussent dans les vallées 

et les bords des dunes de sable. Elles sont spontanées, plantes sur lesquelles les Bédouins et 

les nomades comptent pour le pâturage. Alrtam, cligne des yeux. 

Choix du lieu de l'expérience 

Le motif du choix du lieu de l'expérience à la station expérimentale d'Al-Aghfian n'était 

pas aléatoire, mais nous nous y sommes appuyéssur plusieurs critères, dont  :  

• Disponibilité des capacités matérielles à la station  

• En tant que station expérimentale, elle assure l'orientation agricole et 

l'encadrement par des ingénieurs et techniciensspécialistes dans ce domaine. 

• En tant que station d'essai, elle s'appuie sur des programmes et des 

expérimentations . 

• Disponibilité de sources d'eau pour l'irrigation (en introduisant une technologie 

moderne, un dispositif de magnétisation de l'eau basé sur le craquagesels dans l'eau ( .  

• La possibilité de se déplacer sur le lieu d'études et la disponibilité des moyens 

de transport 
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Chapitre 02 :Matériel et Méthodes 

 

1. Matériel 

• Balance électronique (précision de 0,01 g) 

• Étuve  

• Four à moufle   

• Matériel de coupe (sécateur, cisaille) 

• Mètre ruban  

• Sacs numérotés 

2. Méthodes 

1. Population d'étude : 

Cette étude a été menée sur deux parcelles de terre d'une superficie de 900 m² et 1000 

m², respectivement nommées Parcelle 1 et Parcelle 2. La préparation du sol a été réalisée en 

février 2017 à l'aide d'une charrue à soc, suivie d'une reprise de labour avec un rotateur. La 

fertilisation de fond a été effectuée le 27 février 2017, avec 9 quintaux de fumier et 1 quintal 

de NPK pour une surface totale de 1900 m². 

2.Instruments et protocoles expérimentales : 

Le semis a été réalisé en deux temps, avec une période de semis différente pour chaque 

parcelle. La Parcelle 1 a été semée le 19 mars 2017 avec un écartement entre ligne de 70 cm, 

tandis que la Parcelle 2 a été semée le 12 avril 2017 avec un écartement entre ligne de 40 cm. 

Pour les semences, on a utilisé la population saharienne locale Temacine. La dose de semis 

pour les deux parcelles était de 25 kg/ha. 

La luzerne cultivée sur la Parcelle 1 a été coupée tous les 15 à 20 jours à partir de la 

première coupe en mars 2018 jusqu'à la dernière coupe en mai 2018, qui a été réservée pour la 

production de semences. La luzerne cultivée sur la Parcelle 2 a également été coupée tous les 

20 jours jusqu’à présents pour l'alimentation animale. 
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Photo(03) : les parcelles d'essai avec écartement de 40cm entre lignes 

 

 

Photo(04) : les parcelles d'essai avec écartement de 70cm entre lignes 

3. Procédures de collecte de données : 

Pour mesurer le rendement de la luzerne en biomasse, des carrés de superficie d'un 

mètre carré ont été sélectionnés et la totalité de la luzerne dans cette surface (1 m2) a été 

coupée à chaque stade végétatif de la luzerne cultivée. Une partie de la production coupée a 

été pesée, emballée dans des sacs numérotés et transférée au laboratoire pour déterminer le 

rendement en matière sèche(Thiébeau et Recous, 2016). 
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En résumé, cette étude a examiné le rendement de la luzerne en biomasse et en matière sèche 

sur deux parcelles de terre avec des écartements différents entre lignes. Les données ont été 

collectées à partir de mesures effectuées à chaque stade végétatif de la luzerne cultivée. 

3. Méthodes d'analyse chimiques 

1-Teneur en matière sèche (MS). 

La teneur en MS est déterminée à partir d'une prise d'essai de 100 grammes à l'étuve à 105°C 

jusqu'à un poids constant (AFNOR, 1982). La teneur en matière sèche est donnée par la 

relation suivante : 

MS (%) = (P2/ P1) x 100 

Ou : P1 : Poids de l'échantillon frais en gramme. 

        P2 : Poids de l'échantillon après dessiccation en gramme. 

2-Teneur en matière organique (MO) 

 La teneur en matière organique est déterminée à partir d'une prise d'essai de 1gramme de la 

matière sèche par calcination dans un four à moufle pendant 7 heures à 550°C (AFNOR, 

1982). 

3- Teneur en matière minérale (MM) 

 

La matière minérale est obtenue après incinération de la matière organique dans le four à 

moufle (AFNOR, 1982) 

 MM = MS - MO 
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Photo 05 : Préparation de lait de semence  

 

Photo 06 : Ecartement entre lignes 

 

Photo 07 : Ensemencement de parcelles  

Photo5  Photo 6 

Photo7 
Photo 
Photo 
hoto 7 
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Chapitre 03 : résultats et discussions 
Analyse des résultats  

Tableau(05) : Rendement de luzerne selon les stades phénologiques et l'influence de l'écartement 

 

Paramètres  Taux MS % Rendement en 

matière verte 

(kg/ha) 

Rendement en 

matière sèche 

(kg/ha) 

Parcelle 1 Ecartement1  70 cm  

Stade1 Bourgeonnement 18.5 155 28.67 

Stade2 Début floraison 9.36 41 3.84 

Parcelle 2 Ecartement2 40 cm  

Stade1 Bourgeonnement 16.5 103 17 

Stade2 Début floraison 9.13 52 4.74  

 

1- Rendement de la luzerne en biomasse  

  

 

 

 

Photo (08) :Pesée de la luzerne après coupe 

Photo(09) :Méthode de coupe de la luzerne 

 

09 08 
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Le rendement est exprimé en kilogrammes par hectare (kg/ha). Pour le stade de 

bourgeonnement, la parcelle 1 a un rendement de 155 kg/ha, tandis que la parcelle 2 a un   

rendement de 103 kg/ha. Au stade de début de floraison, le rendement de la parcelle 1 est de 

41 kg/ha, tandis que celui de la parcelle 2 est de 52 kg/ha. 

On peut observer que la parcelle 1 a un rendement plus élevé au stade de bourgeonnement, 

mais un rendement plus faible au stade de début de floraison par rapport à la parcelle 2. 

Les rendements en biomasse sont faibles par rapport à ceux enregistrés par Kerbaa, (1980), 

ceci est certainement dû au stress hydrique. Ce qui est confirmé par les résultats de Hireche, 

(2006), qui affirme que l’accommodation à la restriction d’eau se traduit par une diminution 

de la biomasse sèche aérienne. Cette diminution est d’autant plus importante que le stress est 

plus sévère. 

Le stade de coupe est connu pour affecter le rendement de la première coupe (Plancquaert,v 

1966).  

Dans notre étude, des coupes réalisées aux stades végétatifs, bourgeonnement et début 

floraison ont un effet sur le rendement. Nos résultat est en accord avec celui de Latheef et al, 

(1988) qui ont trouvé que le rendement total est influencé par les stades phrénologiques à la 

première coupe et aux coupes suivantes. Le stade phénologique à la première coupe n'a pas 

modifié de manière significative le rendement de cette coupe, il a affecté, en interaction avec 

le rythme des coupes suivantes et la productivité des repousses. 

La productivité de la Luzerne peut être modifiée, tant en rendement en matière sèche qu’en 

qualité, par le choix des variétés ou par les divers modes d'exploitation auxquels on la soumet: 

stades et rythmes de coupe, hauteur de la fauche, écartement des semis (Plancquaert 1966). 

2- Taux de matière sèche (MS)  

Le taux de matière sèche représente la proportion de matière sèche dans la plante. Il est 

exprimé en pourcentage (%). Au stade de bourgeonnement, la parcelle 1 a un taux de matière 

sèche de 18,5%, tandis que la parcelle 2 a un taux de 16,5%. Au stade de début de floraison, 
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le taux de matière sèche de la parcelle 1 est de 9,36%, tandis que celui de la parcelle 2 est de 

9,13%. 

Les deux parcelles ont des taux de matière sèche similaires aux deux stades de 

développement, bien que la parcelle 1 présente un taux légèrement plus élevé au stade de 

bourgeonnement. 

Selon INRA (2010), la luzerne au stade début floraison a des teneurs en MS de 18.9 et 24.9% 

respectivement pour le 1er cycle et la repousse de 08 semaines en 3ème cycle qui correspond 

à la date de notre 3ème coupe. 

Galvano et Polidori, (1968) ont observé une augmentation régulière de la teneur en matière 

sèche de la première à la dernière coupe, elle est de l’ordre de 8 à 12% en novembre 

décembre et de 20 à 25% en mai-juin. 

Chedjerat et al, (2016) ont obtenu un rendement en matière sèche (MS) entre 2,32 et 11.38 

t/h pour deux essais en irrigué et pluvial pour les deux saisons 2005/2006 et 2006/2007. 

Khelifi et al, (2008) a obtenu un rendement moyen de MS variant de 2,59 t/ha à 7,11 t/ha 

pour les mêmes cultivars en mode pluvial menée dans la région d'Alger qui se caractérise par 

un sol et des conditions climatiques plus favorables que notre région d’étude. 

Benabderrahim et al, (2008) a montré que le cultivar Gabes originaire des oasis tunisiennes 

produit de petites quantités de matière sèche.  

En Espagne, Delgado et al, (2013) et Chocarro et Lloveras (2014) ont trouvé des 

rendements moyens de matière sèche entre 7,48 et 18,8 t/ha. 

Van Heerden (2012) a rapporté que la moyenne du rendement en MS dans le mode pluvial a 

augmenté dans la deuxième année par rapport à la première saison de 3,36 à 4,75 t/ha. Alors 

que, pour le mode en irrigué le rendement moyen de la première saison (9,53 t/ha) est 

supérieur à celui de la deuxième campagne (8,57 t/ha). 
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Plancquaert (1966) a trouvé un rendement au stade bourgeonnement de 0,50 t/h en matière 

sèche en arrière-saison. Le faible rendement enregistré pendant notre essai peut justifier par le 

cultivar, les conditions climatiques et la nature du sol de la région d’étude. 

Dernarquilly (1966), Fulkerson ct al. (1967), Delaney et al. (1974) ont conclu que le stade 

optimal de coupe correspond à 10 % de floraison. Ce stade constitue un compromis entre la 

quantité de fourrage et sa valeur nutritive. 

Selon une étude a été menu par Chawki, (2010) dans la région d’Ouargla, le taux de matière 

sèche obtenu pour quelques populations sahariennes et variétés introduites de luzerne pérenne 

varie entre 1.2% 2.6% de MS, la population Temecine a enregistré un taux de matière sèche 

de 1.29% de MS. 

Bessac, (1967), a rapporté que malgré le peu d'effets significatifs observés entre écartements, 

qu'en général aux écartements les plus faibles correspondent le plus souvent les rendements 

les plus élevés. Cependant, lorsque l'eau représente le facteur limitant, c'est aux grands 

écartements que sont obtenus les meilleurs résultats. 

SelonHamdache, (1991), les différences de rendement et teneur en matière sèche entre 

variétés et populations à un stade physiologique donné s’expliquent par le nombre de tiges par 

plante, la hauteur des tiges et la teneur en matière sèche.  

Abdelguerfiet al, (1988) amentionnéque les facteurs édaphiques affectent largement la 

distribution des espèces de Medicago. Cette distribution est clairement influencée par la 

teneur du sol en CaCO3, la teneur du sol en P et la salinité du sol. 

Lapeyronie, (1982) a signalé quel’action du sel du sol sur la composition chimique des 

fourrages se traduit par une chute de rendement (nanisme), des phénomènes de chloroses et de 

succulence apparaissent à partir d’un seuil variable avec les espèces et les conditions du 

milieu. Selon Bouaboub et al, (2008), d’une façon générale, les populations locales présente 
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des faibles teneurs en matière sèche, la valeur moyenne est de 18%, en effet, le pourcentage 

de matière sèche des luzernes oasiennes semble plus faible comparativement aux luzernes 

introduites. 
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Photo (11) : pesée de l'échantillon après séchage 
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Conclsion 

La luzerne (MedicagosativaL.) est la principale culture fourragère de l'oasis algérienne.  

Il s’agit d'une culture très bien adaptée au climat saharien et qui est très productif. 

Cet essai teste l’influence d'espacement entre les lignes dans la culture de la luzerne afin 

de déterminer l'impact sur le rendement en biomasse et en matière sèche durant les deux 

stades phénologique (bourgeonnement et début floraison).  

Les résultats ont montré que le taux de matière sèche a été de 18.5 % au cours de la 

phase de bourgeonnement pour l’espacement 70 cm et 09.36 % au cours de la phase début 

floraison. Alors que pour l’espacement 40 cm le taux de matière sèche a été 16.5 et 9.13% 

durant les stades bourgeonnement et début floraison respectivement.  

Les résultats ont montré aussi que l'espacement entre les lignes avait un effet significatif 

sur le rendement de la luzerne en biomasse. La parcelle avec un espacement de 70 cm ont 

produit le rendement le plus élevé en biomasse, 155 kg/h durant le stade de bourgeonnement 

et 41 kg/h durant le stade début floraison, suivi de près par la parcelle avec un espacement de 

40 cm, avec un rendement en biomasse de 103 et 52 kg/h durant le stade de bourgeonnement 

et début floraison respectivement.  

Dans l'ensemble, cette étude a révélé que l'espacement entre les lignes est un facteur 

important à considérer dans la culture de la luzerne pour obtenir un rendement optimal en 

biomasse. Les agriculteurs peuvent utiliser ces résultats pour optimiser leur production de 

luzerne en choisissant l'espacement le plus approprié entre les lignes en fonction de leur 

environnement et de leurs pratiques agricoles. 
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